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 13 mars 2021 : Assemblée générale à Evron 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Mayenne pèlerine 

 
Rien de tel que le premier mois de l’année pour renouveler les projets, nourrir nos espoirs de 

pérégrination, lire un récit de voyage, s’informer sur les itinéraires, consulter les sites, imaginer des 

contributions telles qu’héberger, baliser, mettre en valeur le patrimoine des chemins... 

Les membres de l’association ont prévu de réaliser les projets reportés et espèrent bien en mettre 

d’autres en œuvre, avec vous. Alors, meilleure année 2021 à chacun, à tous et à bientôt sur les chemins.

           Béatrice Bordeau

           Présidente 

14h 30 : L’assemblée générale est un moment 
important de l’association pour donner le cap : cette 
année, nous voulons nous faire connaître davantage 
auprès des collectivités, des acteurs de terrain et 
mettre en valeur les chemins de connexion aux 
Itinéraires Culturel Européens au service des 
marcheurs pèlerins.  
Pour nous inspirer, notre invité sera Antony Grouard, 
créateur de l’association Haltes pèlerines 44. Son but 
est de promouvoir l’accueil pèlerin qu’il soit familial 
ou communal sur la voie Nantes - Rome. Il partagera 
son expérience. 
Même si vous n’êtes pas adhérent, vous êtes invités à 
venir découvrir l’association. 





Permanences aide au départ 

Château-Gontier/M : samedi 20 mars  
De 10h à 12h. Café le Bistrot de Paris, place Paul 
Doumer. 
Laval : samedi 20 Mars 10 h à 12 h 
Café Etienne (rez-de-chaussée de la FNAC). 
Mayenne : samedi 10 avril 10 h à 12 h Office du 
Tourisme. 
Evron : 5 juin de 10 h à 12h Office de Tourisme. 



Marche découverte : Chemin du Mont Saint-Michel 
Du 3-8 mai 2021, marcher de Daon à Pontmain. 



 

 



 

- Adresse : 7 route de St Gault 53360 Peuton  
-  Tel 06 74 24 23 77 
- Site : compostelle-mayenne.fr  
-  Courriel : compostelle53.autreschemins@gmail.com 

  

Vie des associations  

Assemblée générale de la FFACC et année jacquaire. 

48 associations de Compostelle adhèrent à la FFACC. 
Le but de l’association française est d’être en relation 
avec les fédérations étrangères, notamment la 
fédération espagnole et de faire du lien. C’est un 
espace d’échange entre les associations sur leurs 
outils, leurs méthodes, leurs réalisations. Elle vient en 
appui dans nos relations avec les autres partenaires 
et acteurs du chemin comme la FFRP, l’ACIR, la 
Webcompostella. 

2021 est une année jacquaire. C’est souvent 
l’occasion de créer des évènements inter 
départements, régions et pays qui se préparent bien 
en amont. Ça n’a pas été possible en 2020. Chaque 
association pourra marquer le 25 juillet à sa façon. 

Marches-rencontres   

25 juillet : de Changé à Entrammes, découvrir le 
vitrail Saint Jacques de la basilique d’Avesnières et la 
tradition d’accueil du monastère d’Entrammes. 

11 novembre : autour de Craon, la voie verte qui 
mène vers le chemin des Plantagenêts. 
Témoignages des marcheurs de l’année. 

 
29 mai 2021   
Inauguration du chemin Saint-Martin 
Nous sommes prêts ! Les baliseurs ont travaillé. Les 
permanents de l’Office du Tourisme nous ont 
épaulé et ont permis l’aboutissement de ce projet 
d’ouverture de chemin Saint-Martin qui mène à 
Tours. Nous fêterons cela le 29 mai avec 
l’association Loire Chemins de Saint Martin. 

Retrouvez toutes les informations sur notre site 
Compostelle-mayenne.fr et adhérez sur internet ! 

 

http://www.compostelle-mayenne.fr/
mailto:compostelle53.autreschemins@gmail.com
http://www.compostelle-mayenne.fr/
http://www.compostelle-mayenne.fr/index.php/adhesion-internet-et-imprimable/


 Retour sur   2020  

     La commission hébergement s’est constituée. Une première rencontre avec les familles d’accueil connues et les     
     volontaires a permis d’élaborer d’une part la charte de la famille d’accueil et d’autre part, la charte de l’accueil  
     pèlerin. En voici les grandes lignes. Retrouver l’intégralité sur notre site. 
 

     La charte de la famille d’accueil 

      Adhésion : adhérer à l’association Compostelle 53 & AC marque votre accord 
avec les valeurs de l’association. 

      Crédential : demander au pèlerin sa credential permet d’engager le dialogue 
sur sa démarche d’itinérance. 

Disponibilité : Votre volonté d’accueillir n’est pas pour autant synonyme d’une 

obligation à recevoir tous les pèlerins qui vous sollicitent. Si vous êtes 
indisponibles, vous pouvez indiquer au pèlerin une solution de remplacement. 

Engagement :  vous vous engagez à mettre à la disposition du pèlerin le gîte 

ainsi que le petit déjeuner.  

      Facilités : mettez-vous à la place du pèlerin et les bonnes idées et bons gestes 
       viendront tout seuls. 

      Législation : n’affichez pas de prix et n’indiquez aucun tarif. 

 Risques : fiez-vous à votre bon sens et à vos repères habituels pour l’accueil de personnes que vous ne connaissez pas.  
  La confiance donnée à priori n’exonère pas de la vigilance. 

Si vous souhaitez héberger, faites-vous connaître et un membre de la commission hébergement vous rendra 
visite, pour agréer votre projet et signer la charte. 

 

 La Charte de l’accueil pèlerin  
L’esprit de l’accueil pèlerin : L’hébergement en famille d’accueil pèlerin, ce 

n’est pas un hôtel pas cher. 
 
Participation : vous êtes invités à participer aux frais. 

      Prévenir à l‘avance. 

      Présenter votre credential ou carnet de pèlerin. 

      Se mettre d’accord sur les conditions d’accueil. 

      Confirmer son arrivée. 
 
 En accord avec les familles, les hébergements sont disponibles sur le site internet de l’association.  

Nous souhaitons renforcer le réseau des familles d’accueil pour contribuer à la qualité de la pérégrination en 
Mayenne et de belles rencontres pèlerines à tous. 

 
 

 Mais aussi... 
Le balisage du chemin de saint Martin est finalisé grâce à la détermination d’une 
équipe de terrain. Partir de la Haute Mayenne, traverser les Coëvrons, arriver à 
Tours et rejoindre l’itinéraire Culturel Européen Saint-Martin de Tours, c’est 
possible !  Le tracé est disponible sur notre site. 
 
L’association régionale Loire Chemins de Saint -Martin a vu le jour, elle fédère et 
soutient toutes les actions contribuant à la mise en valeur de la Via Sancti 
Martini. 

 
 

http://www.compostelle-mayenne.fr/index.php/hebergement/
http://www.compostelle-mayenne.fr/index.php/hebergement/
http://www.compostelle-mayenne.fr/index.php/liaison-chemin-martinois/


 Et surtout... 

Se plonger dans les cartes, préparer son sac, se chausser et partir. Patricia, Valérie n’ont pas renoncé à 
pérégriner jusqu’à la frontière espagnole, pour Armande et sa famille, le projet au long cours vers Saint Jacques 
de Compostelle s’est transformé en pèlerinage plus modeste vers le Mont Saint Michel, d’autres comme 
Catherine, Stéphanie ont sillonné les Pays de Loire vers le Mont Saint Michel et Béatrice et Jean-Yves sont 
arrivés à Saint Jacques via le Camino Francès. Tous ont vécu des expériences bien particulières liées à la 
pandémie mais la liberté procurée par la marche est un onguent sur l’isolement dû au confinement. 
Jean-Yves est le dernier adhérent de l’association à s’être mis en route vers Compostelle. Il communique 
pendant son chemin grâce à un blog et il a accepté de témoigner. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partir sur les chemins de Compostelle, je devrais même dire repartir en période de Covid. 

Suite à mon arrêt forcé en avril 2019, pour une tendinite tenace, je n’avais qu’une envie, un be-

soin, c’est de poursuivre mon chemin débuté à Arles et stoppé net à Jaca, de l’autre côté de la frontière 

française, dans les Pyrénées. 

Après un long repos, je décide de reprendre mes bâtons au printemps 2020. Mais voilà, cette 

fois c’est la Covid-19 qui s’invite, obligeant le monde entier au confinement. Ecole de patience, moment 

propice à la réflexion sur les moments essentiels de la vie, attention à porter aux autres, les plus fragiles, 

les plus démunis. C’est ce qui m’a motivé pour faire mon pèlerinage à Lourdes en tant qu’hospitalier, 

début octobre de cette année. M’y ressourcer et y prendre les forces nécessaires pour pérégriner de 

nouveau, partant directement de ce centre spirituel pour rejoindre la voie aragonaise que j’avais aban-

donnée l’année précédente et poursuivre jusqu’à Saint-Jacques de Compostelle. 

Tout d’abord, cinq jours de marche pour retrouver la vallée d’Aspe et le dernier village des Pyré-

nées, Lescun. Bien que certains hébergements soient fermés, mon cheminement se déroule bien, mal-

gré les contraintes liées au Covid, port du masque, distanciation, pas de possibilité d’utiliser le coin cui-

sine dans les hébergements. 

Hélas le beau temps n’est pas de la partie, mais je vais essayer de franchir la barrière pyré-

néenne par le Col de Pau perché à 1942 m. Les premières heures d’une étape de 34 km se déroulent 

dans un cadre verdoyant de forêts de sapins et de pâturages où résonnent les cloches accrochées au cou 

des troupeaux de vaches.  

 

 

 

La pluie fine fait place à un 

brouillard qui s’épaissit au fur et à me-

sure de ma progression vers les som-

mets. Je dépasse les 1500 m et la pluie 

se transforme en neige, le sentier se 

laisse encore deviner. Il me faut une 

heure supplémentaire pour atteindre le 

col, mais la neige, ce joli tapis de coton, 

recouvre complètement le sol pour ne 

faire qu’une étendue blanche. J’hésite 

et je tâtonne pour tracer mon chemin 

dans une poudreuse de 10 cm.  

 
Le vent souffle fort, le grésil fouette le visage, j’ai peine à lever la tête, mais enfin je devine un panneau, là 

devant moi, il indique le passage du col. Me voici en Espagne, ne reste plus qu’à descendre toujours dans un 

brouillard épais vers le fond de la vallée située à 3 h. De ce côté-ci, des petits piquets dépassent de temps à 

autre de quelques centimètres, la neige et simplifient ma progression. Enfin j’évolue sous le brouillard, facili-

tant ma descente vers Sireza, première bourgade côté espagnol.  



 

Je récupère la voie aragonaise arpentant par de jolis sentiers, col, crêtes, forêts, gorges. Mes 

seuls compagnons de route, ce sont le soleil et le silence. Mais déjà, dans les premiers hameaux traver-

sés, une atmosphère pesante se dégage, celle liée à la covid, les petits magasins d’alimentation sont 

fermés faute de clients, notamment les pèlerins. Les habitants ne traînent pas dans les rues. Six jours et 

150 km plus loin, je quitte cette voie aragonaise pour emprunter le Camino Francès au croisement de 

Puente La Reina. 

A partir de là, j’arpente le chemin parcouru six ans plus tôt, lors de mon premier pèlerinage vers 

Compostelle. Des souvenirs très précis sur ces lieux me reviennent en mémoire. Enfin quelques pèlerins 

font leur apparition en arrivant le soir dans les hébergements où je peux retrouver un peu de fraternité, 

d’échange et de partage. Dix-sept jours de marche avec une météo clémente en ces jours où le soleil se 

couche de plus en plus tôt. La joie de partager des repas, malgré la distanciation, et toujours ces pay-

sages sans fin ponctués  par de grandes villes comme Burgos ou Leon. Mais aussi une nature sauvage où 

le héron cendré s’envole au moindre craquement sourd de mes pas sur le sol, le chevreuil, ce cervidé 

sédentaire, s’aventurant, quant à lui, hors des forêts et taillis, s’enfuit en bonds successifs au moindre 

bruit humain. 

Arrivé à Pontferrada, cinq cents kilomètres plus loin, je m’écarte du chemin français pour 

m’aventurer sur un chemin moins connu, le chemin Invierno, mais tout aussi bien balisé. Je ne le re-

grette pas, car ce chemin, je devrais dire ce sentier, relie de nombreux hameaux oubliés de la vie ur-

baine et nous transporte un demi-siècle en arrière. Tout y est à échelle humaine, j’y croise la profon-

deur bienveillante de l’humanité. Telle, cette habitante se rendant au cimetière pour prendre soin des 

quelques tombes à l’écart du hameau et me souhaitant un buen camino chaleureux. Cette bergère, 

arborant un large sourire amical emmenant au champ, son âne, son cheval et ses trois ou quatre mou-

tons, accompagnée de son chien de berger australien. Plus loin, c’est une personne âgée qui tente 

quelques mots en français pour me dire qu’elle a vécu quelques années en France, trop contente de 

rencontrer un pèlerin qui semble se faire rare en cette année particulière. Un chaleureux « buen cami-

no » de sa part met fin à notre échange et je poursuis ma journée par de jolis chemins creux. 

Deux cent soixante-dix kilomètres plus loin, je termine ma pérégrination en arrivant dans un 

Santiago quasiment endormi. Pas un touriste, pas un pèlerin dans les rues, même sur la place 

d’Obradoiro, au pied de la Cathédrale. Cette sensation est étrange, comme si j’assistais à une fin du 

monde. Mais que de beaux souvenirs dans la tête pour faire mon retour en train sur deux jours et re-

trouver un confinement total à la maison.         

Mon blog : jeanyves53-cheminarles.blogspot.com 

 

 

 

Mon blog :jeanyves53-cheminarles.blogspot.com 

 

https://jeanyves53-cheminarles.blogspot.com/2020/04/45-eme-jour-reprise-du-periple.html
https://jeanyves53-cheminarles.blogspot.com/2020/04/45-eme-jour-reprise-du-periple.html

